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Le message de la théosophie; recueil de pensées secourables appropriées à l'heure actuelle
Cherche les Voies. Mais, ô Lanou, aie le cœur pur avant d'entreprendre ton voyage. Avant de faire le premier pas apprends à discerner ce qui est réel de ce qui est faux, ce qui est à jamais passager de ce qui est éternel. Apprends surtout à séparer la science du Cerveau de la sagesse de l'Ame, la doctrine de Y "Œil" de celle du "Cœur."
Cependant l'ignorance même est à préférer à la science du Cerveau, à laquelle manque la sagesse de l'Ame pour l'illuminer et la guider.
* Fragments choisis du Livre des Préceptes dorés, ancienne œuvre mystique, traduits par " H. P. B."
Car l'esprit est comme un miroir, qui, à force de refléter, se couvre de poussière. Il lui faut les douces brises de la sagesse de l'Ame pour se débarrasser de la poussière de nos illusions. Cherche, ô Néophyte, à unifier ton Esprit et ton Ame.
"Grand Vanneur" est le nom donné à la "Doctrine du Cœur," ô Disciple.
La roue de la Bonne Loi tourne rapidement. Elle moud nuit et jour, séparant la balle sans valeur du grain doré, le rebut de la farine. La main du Karma guide la roue, dont les révolutions marquent les battements du cœur karmique.
La vraie connaissance est la farine, la balle le faux savoir. Si tu veux te nourrir du pain de Sagesse, il te faut pétrir ta farine des eaux claires d'Amrita [de l'immortalité]. Mais si tu pétris la balle de la rosée de Mâyâ [de l'illusion], tu ne créeras que de la nourriture pour les noires colombes de la mort, oiseaux de la naissance, de la décrépitude et de la douleur.
Sème des actes de bonté et tu en récolteras les fruits.
Aie de la patience, ô Candidat, comme celui qui ne craint aucun insuccès ni ne brigue aucun succès. Fixe le regard attentif de ton Ame sur Tétoile dont tu es le rayon, l'étoile étincelante qui brille dans les noires profondeurs de l'être toujours existant, dans les champs illimités de Tlnconnu.
Aie de la persévérance, comme celui qui dure à jamais. Tes ombres [tes personnalités] vivent et disparaissent; ce qui en toi vivra à jamais, ce qui en toi connaît^ car c'est la connaissance, ne relève point de cette vie passagère: c'est l'Homme qui a été, qui est et qui sera, pour qui l'heure ne sonnera jamais.
Sors de la lumière du soleil dans l'ombre pour faire plus de place aux autres.
Vivre pour le bien de l'humanité est le premier pas. Pratiquer les six glorieuses vertus est le second.
Tu peux en ce "jour" [en cette incarnation] créer tes chances pour ton " lendemain. " Dans le "Grand Voyage" [le cercle des renaissances], les causes semées à toute heure portent chacune sa moisson d'effets, car la Justice inflexible gouverne le monde. Emportant toutes choses dans sa puissante action, elle répartit entre les mortels sans jamais se tromper des vies soit de bonheur soit de malheur, progéniture karmique de toutes leurs pensées et de tous leurs actes antérieurs.
C'est du bourgeon du Renoncement du moi que sort le doux fruit de la Délivrance finale.
Le dévot égoïste vit inutilement.
Sois humble, si tu désires atteindre la sagesse. Sois plus humble encore, quand tu auras acquis la sagesse.
Pour atteindre au Nirvana il faut acquérir la Connaissance de Soi: Connaissance qui est fille des actes d'amour.
La voie de la libération finale est au dedans de ton moi.
Cette voie commence et finit en dehors du moi [du moi inférieur].
La voie est une, ô Disciple, et pourtant, à la fin, elle est double. ... A une extrémité — bonheur immédiat, à l'autre — bonheur différé: tous deux sont la récompense de mérite: à toi de choisir.
Devant toi se tient la Vérité dévoilée; te regardant sévèrement en face elle dit:
"Doux sont les fruits du Repos et de la Libération pour l'amour du moi; mais plus doux encore les fruits du devoir long et amer, du Renoncement pour l'amour d autrui, des hommes, tes frères qui souffrent.,,
Celui qui devient un Pratyêka-Bouddha [qui ne désire que le salut personnel], ne prête obéissance qu'à son moi. Le Bodhisattva qui a gagné la bataille, qui tient le prix entre ses mains, et pourtant dans sa compassion divine dit:
"Pour l'amour d'autrui je renonce à cette grande récompense," s'accomplisse le grand Renoncement.
Un Sauveur du Monde, voilà ce qu'il est.
Si tu désires traverser la Salle de la Sagesse pour arriver à la Vallée de la Béatitude, ô Disciple, défends tes sens contre la grande hérésie de l'Isolement qui t'incite à te séparer de tes semblables.
Lutte avec tes pensées impures avant qu'elles ne t'aient en leur pouvoir. Traite-les comme elles te traiteront, car, si tu les épargnes et qu'elles prennent racine et croissent, sache-le bien, ces pensées te subjugueront et te tueront. Prends garde, Disciple, ne permets pas à leur ombre même d'approcher. Car elle croîtra et, augmentant en grandeur et en puissance, cette chose des ténèbres absorbera ton être avant que tu aies pu te rendre compte de la présence du monstre infect et noir.
Avant que l'Esprit-Âme puisse comprendre, il faut que le bourgeon de la personnalité soit retranché, que le ver des sens soit détruit sans possibilité de résurrection.
Tu ne saurais marcher dans la Voie avant d'être devenu cette Voie elle-même.
Ne désire rien. Ne t'irrite point contre le Karma ni contre les lois immuables de la Nature. Lutte seulement contre ce qui est personnel, passager, évanescent et périssable.
Aide la Nature et travaille à l'unisson avec elle; et la Nature te regardera comme un de ses créateurs et s'inclinera avec révérence devant toi.
Garde-toi de mettre ton pied encore souillé sur Téchelon le plus bas de l'échelle [du progrès spirituel]. Malheur à celui qui ose en souiller même un seul échelon de ses pieds fangeux. La boue impure et visqueuse séchera et deviendra collante. Les pieds empêtris dans cette boue, le Disciple sera comme un oiseau pris à la glu de l'oiseleur rusé, et tout progrès cessera pour lui. Ses vices prendront forme et le tireront en bas. Ses péchés élèveront la voix comme éclate le rire du chacal qui crie après le coucher du soleil; ses pensées devenues aussi nombreuses qu'une armée s'empareront de lui comme d'un esclave fugitif.
LE MESSAGE DE LA THEOSOPHIE y
Anéantis tes désirs, ô Lanou, rends impotents tes vices avant de faire le premier pas de ton voyage solennel.
Tu ne laisseras point tes sens faire de ton esprit un tferrain où ils puissent s'ébattre à volonté.
Prends garde que par souci du moi [du moi inférieur], ton Ame ne perde pied sur le terrain de la Connaissance-Déva.
Prends garde que par oubli du MOI [du Moi supérieur], ton Ame ne perde de l'empire sur son esprit tremblant, et soit ainsi frustrée de la maturation légitime de ses conquêtes.
La lumière qui vient du Maître UNIQUE, l'inaltérable lumière de l'Esprit, projette dès le début sur le Disciple ses rayons éclatants, pénétrant les épais nuages noirs de la matière.
Il existe beaucoup de précepteurs, la MAÎ- TRESSE-ÂME est une, c'est Alaya, l'Âme Universelle. Vis en ce MAÎTRE, tout comme Son rayon vit en toi. Vis en tes semblables, tout comme ils vivent en Lui.
En l'homme tout est impermanent sauf l'essence pure et radieuse d'Alaya. L'homme est son rayon cristallin, une étincelle de lumière immaculée au dedans, une forme d'argile à l'extérieur. Ce rayon est le guide de ta vie et ton vrai Moi, le Veilleur et le Penseur silencieux, la victime de ton moi inférieur.
Hélas, hélas, se peut-il que tous les hommes possèdent Alaya, soient identiques à la Grande Âme, et que, la possédant, Alaya leur serve si peu!
Regarde comment, semblable à la lune réfléchie dans les vagues tranquilles, Alaya se
reflète également dans ce qui est petit et dans ce qui est grand, et, scintillant même dans les moindres atomes, manque pourtant d'atteindre le cœur de tous. Hélas, comment se fait-il que si peu d'entre les hommes profitent de ce don inestimable d'apprendre la vérité, la perception juste des choses existantes, la Connaissance du non-existant!
On peut comparer les Disciples aux cordes de la Vînâ qui répètent les échos de l'âme; l'humanité à sa table d'harmonie; la main qui la fait résonner, au souffle de la grande Âme du monde. La* corde qui ne répond pas au toucher du Maître, en douce harmonie avec toutes les autres, se brise — et est rejetée. De même en va-t-il des esprits collectifs des Lanou-shravâkas [des Disciples]. Ils doivent s'accorder avec l'esprit de l'Upâdhyâya {du Maître], devenir un avec l'Ame Suprême, qui pénètre tout — ou, se briser.
As-tu, ô Candidat à la Lumière, accordé ton être à la grande douleur de l'humanité?
La Compassion parle et dit: "Comment la Béatitude serait-elle possible tant que souffre tout ce qui vit? Veux-tu te sauver et entendre gémir le monde entier ?"
D'UN CATÉCHISME ÉSOTÉRIQUE ORIENTAL CITÉ PAR MME H. P. BLAVATSKY
Relève la tête, ô Lanou; vois- tu une lumière ou d'innombrables lumières au-dessus de toi, brillant dans le ciel noir de minuit?
Je n'aperçois qu'une Flamme, ô Gourou- Déva, mais j'y vois briller d'innombrables étincelles inséparables.
Tu dis bien. Mais regarde maintenant au dedans de toi; la lumière qui brille au dedans de toi, diffère- t-elle en quoi que ce soit de la
lumière qui brille au dedans des hommes, tes Frères?
Elle n'en diffère point, bien que les hommes vivent sous l'esclavage du Karma, bien que ses parures extérieures trompent les ignorants qui disent: "Ton âme à toi, et mon âme à moi."
LA THEOSOPHIE
La Théosophie est la religion elle-même — religion dans sa seule signification véritable.
La Théosophie prétend être à la fois religion et science, car la Théosophie est l'essence de Tune et de l'autre.
La Théosophie concilie toutes les religions, toutes les sectes, et toutes les nations dans un système commun d'éthique basé sur des vérités éternelles.
Il est peut-être nécessaire de dire que l'assertion que "la Théosophie n'est pas une religion/' n'exclut nullement le fait que "la Théosophie est Religion" elle-même. Une religion dans le seul sens vrai et correct, est un lien unissant les hommes ensemble, — non un corps particulier de dogmes et de croyances. Or, Religion, per sey au sens le plus large du mot, est ce qui lie non seulement tous les hommes, mais aussi tous les êtres et toutes les choses dans l'Univers entier dans un grand tout.
Ainsi la Théosophie n'est-elle pas une Religion, disons-nous, mais Religion elle-même, l'unique lien de l'unité, tellement universel et compréhensif, que nul homme, comme aussi nul grain — depuis les dieux jusqu'aux animaux, au brin d'herbe et à l'atome, — ne peuvent être en dehors de sa lumière. Donc, toute organisation ou tout corps qui se réclament de ce nom, doivent nécessairement être une Fraternité Universelle.
La Théosophie est la quintessence du devoir.
La Théosophie conduit à l'action — à l'action obligatoire, au lieu de la simple intention et de la parole.
La valeur pratique de la Théosophie, en ce qui concerne l'individu, dépend de son pouvoir d'assimiler les enseignements de la Théosophie et de les faire partie intégrante de son être.
La Théosophie considère l'humanité comme une émanation de la Divinité engagée sur le chemin qui la ramènera à son point de départ.
A tout homme et à toute femme sincères, appartenant à n'importe quelle station dans la société, à n'importe quel degré de culture et d'intelligence, la Théosophie donne un but clair et défini, un idéal qui vaut la peine de vivre. . . .
De plus, elle les prépare pour les vies à venir. . . . Ses doctrines, si on les étudie sérieusement, évoquent, tout en stimulant nos pouvoirs et en éveillant l'homme intérieur qui est au dedans de l'homme animal, tous les pouvoirs pour le bien qui sommeillent en nous, et nous enseigne à distinguer ce qui est vrai et réel de ce qui est faux et irréel.
La Théosophie a existé éternellement à travers les cycles sans fin du passé, et elle existera à jamais à travers les infinis de l'avenir, car la Théosophie est la Vérité Eternelle.
Si la Théosophie prévaut dans la lutte, si sa philosophie prend solidement racine dans les esprits et dans les cœurs des hommes, si ses doctrines de la Réincarnation et du Karma — en d'autres termes, de l'Espoir et de la Responsabilité — se réalisent dans les vies des généra-
tions à venir, alors en vérité, poindra le jour de joie et de contentement pour tous ceux qui souffrent à présent et qui sont abandonnés. Car la vraie Théosophie est Altruisme, et nous ne pouvons le répéter trop souvent. Elle est l'amour fraternel, l'entr'aide mutuelle, la dévotion constante à la Vérité. Une fois que les hommes se seront pénétrés que ce n'est que dans ces qualités qu'il est possible de trouver le vrai bonheur, et jamais dans les richesses, ni dans les possessions, ni dans aucune satisfaction personnelle, alors, et alors seulement, se dissiperont les nuages noirs, et une humanité nouvelle naîtra sur la terre. Alors, en vérité, il en résultera I'Age d'Or.
LE THÉOSOPHE
Il est facile de devenir Théosophe. Est Théosophe: toute personne en possession de capacités intellectuelles moyennes, ayant un penchant pour la métaphysique; menant une
vie pure et désintéressée et trouvant plus de joie à aider son prochain qu'à s'en faire aider elle-même; est Théosophe, enfin, quiconque se montre toujours prêt à sacrifier ses propres plaisirs dans l'intérêt d'autrui et qui aime la Vérité, le Bien et la Sagesse pour eux-mêmes, non pour le bienfait à en tirer.
Quiconque sent son cœur battre à l'unisson avec le grand cœur de l'humanité; quiconque sait que ses intérêts sont identiques aux intérêts de ceux qui sont plus pauvres ou moins heureux que lui; tout homme ou toute femme qui est prêt à aider à ceux qui souffrent; bref, quiconque comprend la vraie signification du mot "égoïsme", est Théosophe à la fois de naissance et de droit, et peut être assuré de trouver chez nous des âmes sympathiques.
Pour mériter le titre honorable de Théosophe, on doit être par-dessus tout altruiste, toujours
prêt à aider également son ennemi ou son ami, à agir plutôt qu'à parler, prêt aussi à pousser les autres à l'action sans jamais perdre l'occasion de travailler soi-même.
Le vrai Théosophe doit s'efforcer de sentir son unité en rapport avec l'humanité entière. Le Théosophe devrait atteindre à la sagesse pour aider les autres effectivement, non aveuglément.
Celui-là est Théosophe qui pratique la Théosophie.
Le Théosophe doit lui-même être un centre d'action spirituelle; de lui et de sa vie doivent rayonner ces hautes forces spirituelles qui seules effectueront la régénération de ses semblables.
Le Théosophe sait que chaque fois qu'il néglige d'agir selon les impulsions de ce qu'il reconnaît être le plus élevé en lui, il retarde, non seulement son progrès personnel,mais aussi celui des autres.
Ce qu'un Théosophe doit faire par-dessus tout, c'est oublier complètement sa personnalité. ... Il n'y a point de place pour des personnalités dans une œuvre telle que la nôtre.
Où le Théosophe trouve-t-il le pouvoir de surmonter ses passions et son égoïsme? Il le trouve en le Moi Supérieur, en l'Esprit Divin qui est au dedans de lui, et en le Karma.
Quel est le devoir du Théosophe envers luimême? Maîtriser et vaincre, au moyen du
Moi Supérieur, le moi inférieur; se purifier intérieurement et moralement; ne craindre rien ni personne, sauf le jugement de sa propre conscience; ne jamais faire rien à demi — c'est-à-dire ce qu'on croit bien, le faire ouvertement et hardiment; — ce qu'on croit mal, s'en abstenir entièrement.
LA SOCIÉTÉ THÉOSOPHIQUE
La Société Théosophique est une organisation philanthropique et scientifique ayant pour but la propagation de la Fraternité par des moyens pratiques et non en théorie seulement.
La Société a été fondée pour démontrer aux hommes qu'il existe une telle chose que la Théosophie, et pour les aider à s'élever vers elle par l'étude et par l'assimilation de ses vérités éternelles.
La Société Théosophique affirme et maintient la vérité commune à toutes les religions.
Il faut se souvenir que la Société n'a pas été fondée dans le but d'être une pépinière pour hâter la production d'un nombre d'occultistes, ni une usine pour fournir les adeptes. Son dessein est de lutter contre la marée montante du matérialisme, ... de guider le réveil spirituel qui commence, et non pas de favoriser le désir du psychisme, qui n'est qu'une autre forme du matérialisme.
On peut assurément atteindre à une connaissance concernant les choses spirituelles et divines de beaucoup plus précise que ne le suppose la philosophie moderne ordinaire. A toutes les époques de grands Théosophes y ont atteint, comme nous le racontent maints tomes énigmatiques, dont la compréhension exige de notre
part des efforts et des soins qui trouveront néanmoins une riche récompense. La poursuite de cette connaissance constitue un des buts de la Société Théosophique.
Un autre but de la Société Théosophique est de montrer que, pour arriver à ses fins, la poursuite de la connaissance philosophique même la plus élevée, doit être animée du désir de faire du bien à l'humanité entière. En tant que jouissance purement intellectuelle, cultivée égoïstement, la connaissance spirituelle même, sera inévitablement futile et non-progressive. C'est là une grande vérité mystique, parfaitement connue de Ceux qui ont donné à la Société Théosophique son impulsion créatrice. Et c'est là aussi la raison d'être du grand mot d'ordre du Mouvement Théosophique: "Fraternité Universelle."
Le devoir de la Société Théosophique est d'entretenir en l'homme son intuition spirituelle.
L'avenir de la Société Théosophique dépendra presque entièrement du degré de désintéressement, de sincérité, de dévouement et, ce qui n'est pas le moins important, de connaissance et de sagesse que posséderont ceux auxquels il incombera de continuer son œuvre et de la guider après la mort de sa fondatrice. . . .
Jusqu'à présent toutes les organisations du genre de la Société Théosophique ont échoué, parce qu'elles ont tôt ou tard dégénéré en des sectes professant des dogmes étroits et rigides, perdant ainsi imperceptiblement cette vitalité que seule la vérité peut donner. . . .
Mais si l'on réussit à éviter ce danger, alors la Société subsistera à travers le vingtième siècle. Elle pénétrera peu à peu, comme le levain, la grande masse de gens pensants et intelligents de ses larges et nobles idées de religion, de devoir et de philanthropie. Elle brisera lentement mais sûrement, les entraves de fer des credos et des dogmes, les préjugés de caste et de classe; elle détruira les antipathies nationales et ethniques ainsi que les barrières qu'elles ont érigées, et ouvrira ainsi la voie
à la réalisation pratique dç la Fraternité entre tous les hommes. . . .
Pendant le dernier quart de chaque siècle les Maîtres [ces Grands Assistants de l'humanité], tâchent d'aider d'une manière bien définie et marquante au progrès spirituel de l'humanité. Vers la fin de chaque siècle vous trouverez qu'a eu invariablement lieu un accroissement ou un renouveau de la spiritualité — ou, si vous le préférez — du mysticisme. A ces époques une ou plusieurs personnes se révèlent les agents des Maîtres, et enseignent un nombre plus ou moins grand de connaissances occultes. . . .
Si le mouvement actuel, représenté par notre Société, a plus de succès que ses prédécesseurs, il se présentera sous la forme d'une organisation saine et viable quand le moment sera venu du prochain effort qui se fera vers la fin du vingtième siècle. Les esprits et les cœurs des hommes se seront largement améliorés et épurés du fait de la diffusion des enseignements de la Théosophie, et leurs préjugés et illusions dogmatiques seront, du moins en grande partie, atténués. En outre, il n'y aura pas qu'une
grande littérature, à la portée de tous, mais il existera aussi un grand corps bien organisé de personnes en harmonie^ prêtes à accueillir le nouveau porteur du flambeau de la Vérité. Celui-ci trouvera des hommes dont les âmes seront en état de recevoir le message qu'il leur apportera, un langage propre à exprimer les nouvelles vérités qu'il enseignera, et une organisation préparée à son avènement et qui lui fraiera le chemin en le débarrassant des obstacles purement mécaniques et matériels.
ENSEIGNEMENTS THEOSOPHIQUES
A la base et au centre de toutes les religions se trouve Tune et toujours identique Vérité Eternelle.
Si la racine de l'humanité est une, il ne doit exister aussi qu'une vérité unique qui s'exprime dans toutes les diverses religions.
Il n'y a qu'une seule Vérité Eternelle, un esprit d'Amour, de Vérité et de Sagesse, universel, infini, immuable et impersonnel, portant donc un nom différent dans chaque nation; une Lumière pour tous, dans laquelle l'Humanité entière vit, se meut et a l'être. Comme le spectre en optique donne des rayons divers et multicolores qui sont néanmoins causés par un seul et même soleil, de même les systèmes théologiques et sacerdotaux sont nombreux. Mais la religion universelle ne peut être qu'une, si l'on accepte la vraie signification primitive de ce mot. Nous autres Théosophes, nous l'acceptons. Aussi disons-nous : nous sommes tous frères — par les lois de la nature, de la naissance, de la mort, comme aussi par notre impuissance extrême depuis la naissance jusqu'à la mort, dans ce monde de douleur et d'illusions décevantes. Aimons-nous donc les uns les autres, entr'aidons-nous et défendons-nous mutuellement contre l'esprit de déception; et tout en nous tenant à ce que nous considérons comme notre idéal de vérité et d'unité, — c'està-dire à la religion qui convient le mieux à
chacun d'entre nous, — unissons-nous pour former le noyau d'une Fraternité de l'Humanité sans distinction de race, de credo, ni de couleur.
Chacun doit acquérir la sagesse au moyen de sa propre expérience et de ses mérites.
Apollonius et Jamblique croyaient que ce n'est pas dans la connaissance des choses extérieures, mais dans la perfection de l'âme intérieure que consiste l'empire de l'homme qui aspire à devenir plus qu'homme.
L'idée qu'un homme se fait de Dieu est cette image de la lumière qu'il voit reflétée dans le miroir de sa propre âme, et cependant cette image n'est point Dieu, n'en étant que la réflexion. La gloire de Dieu est là, mais c'est la
lumière de son propre Esprit que l'homme voit, et c'est tout ce que peut supporter son regard» Plus pur est le miroir, plus resplendissante sera V image divine.
Au dedans de lui l'homme est un dieu, il a cependant un cerveau animal dans la tête.
La charité comprend tous les enseignements théosophiques, elle est la synthèse de toutes les vertus.
L'idée théosophique de la charité veut dire de l'effort personnel en faveur d'autrui, de la miséricorde et de la bonté personnelles; de l'intérêt personnel pour le bien-être de ceux qui souffrent; de la sympathie, de la prévoyance et de l'assistance personnelles dans leurs peines et dans leurs misères.
Le premier des devoirs théosophiques, c'est de faire son devoir envers tous les hommes.
C'est seulement au moyen d'une étroite union fraternelle des Moi intérieurs des hommes que Ton peut inaugurer le règne de la Justice et de T Égalité.
L'altruisme est une partie intégrante du développement de soi.
Éprouver de la "Compassion" sans aucun résultat pratique, n'est pas de l'altruisme.
La pensée est plus puissante que l'action pour créer le mal.
La pureté même dans les désirs les plus secrets du cœur est le plus grand des devoirs.
Dans quelque lieu que tu te trouves, tu es un centre de force, et c'est ta faute si tu es inutile.
Toute philanthropie d'ordre purement matériel est inutile, si Ton ne pénètre pas en même temps les esprits des masses d'influences nouvelles et de conceptions ennoblissantes de la vie.
L'assimilation graduelle par l'humanité de grandes vérités spirituelles peut seule opérer une révolution dans l'aspect présent de la civilisation et nous apporter, avec le temps, une panacée du mal de beaucoup plus efficace que l'effort maladroit de remédier à la misère purement matérielle. Prévenir vaut mieux que guérir.
La douce bonté envers tous les êtres, l'intégrité la plus scrupuleuse, les habitudes vertueuses, la véracité la plus exacte et la modération en toutes choses: telles sont les Clefs qui ouvrent toutes les portes au bonheur terrestre et à la paix bienheureuse de l'esprit. Ce sont ces vertus seules qui mettent l'homme de chair en état d'évoluer en le parfait Ego-Esprit.
Il existe très peu de gens qui remplissent leur devoir envers tous les hommes, pour le devoir lui-même; et le nombre est encore plus petit de ceux qui se contentent de l'approbation de leur conscience intime pour accomplir leur devoir.
Il se peut que le bonheur, ou plutôt que le contentement résulte de l'accomplissement d'un devoir, mais il ne doit jamais en être le motif.
La Nature ne livre ses secrets les plus intimes ni ne communique la véritable sagesse qu'à celui qui cherche la vérité pour elle-même et qui ne désire la connaissance que pour faire du bien à autrui, non pour le bénéfice de sa personnalité insignifiante.
Nous croyons à un Principe Universel et Divin, racine de Tout, d'où procède tout et en qui tout sera absorbé à la fin du grand cycle de l'être.
Nous croyons que chaque être humain est le porteur, ou véhicule d'un Ego coexistant avec tout autre Ego; parce que tous les Egos sont de la même essence et appartiennent à la même émanation primordiale qui provient d'un seul Ego universel et infini.
Le Karma est cette Loi de Réajustement qui tend toujours à rétablir l'équilibre rompu dans le monde physique, et l'harmonie interrompue dans le monde moral.
De plus, nous affirmons que la douleur et la souffrance sont les résultats d'un manque d'Harmonie, et que l'unique et terrible cause du dérangement de l'Harmonie est Végoisme sous l'une de ses formes multiples. Le Karma fait retomber sur chaque homme les conséquences actuelles de ses propres actions, sans égard pour leur caractère moral. Mais, puisqu'il reçoit ce qu'il lui est dû relativement à tout ce qu'il a fait et pensé, il est évident que le Karma lui fera expier toutes les souffrances qu'il aura causées, de même qu'il moissonnera avec joie et gaieté de cœur les fruits de tout le bonheur et de toute l'harmonie qu'il aura contribué à faire naître.
Le Karma ne récompense ni ne punit, c'est nous qui nous récompensons ou nous punissons suivant que nous travaillons avec, au moyen de, et de concert avec, la Nature, agissant ainsi d'accord avec les lois dont dépend cette harmonie, ou que nous les violons.
Le Karma-Némésis est sans attributs, . . . absolu et immuable en tant que principe. . . . C'est nous — nations autant qu'individus — qui le mettons en branle et déterminons la direction de son action. ... Si nul homme ne nuisait à son frère, le Karma-Némésis n'aurait ni mobile d'action ni moyen d'agir. Si donc, quelqu'un est impuissant sous ces lois implacables, ce n'est pas nous, artisans de nos destinées; ce sont plutôt ces anges, gardiens de l'harmonie; car l'homme est son propre sauveur comme il est son propre destructeur.
L'Unité et la Causation Universelle; la Solidarité Humaine; la Loi du Karma; la Réincarnation. Ce sont là les quatre anneaux de la chaîne d'or qui devrait unir l'humanité en une seule famille, en une seule Fraternité Universelle.
Pour sa logique, sa consistance, sa philosophie profonde, sa miséricorde divine et son équité, cette doctrine de la Réincarnation n'a pas son égale au monde. C'est la croyance au progrès perpétuel de tout Ego, de toute âme divine qui se réincarne, en l'évolution de ce qui est extérieur à ce qui est intérieur, de ce qui est matériel à ce qui est spirituel, pour trouver à la fin de chaque étape parcourue l'union absolue avec le Principe Divin. Aller de force en force, de la beauté et de la perfection d'un plan à la plus grande beauté et à la plus grande perfection d'un autre plan; franchir chaque nouveau cycle, avec un accroissance de gloire, de connaissance et de puissance nouvelles — telle est la destinée de tout Ego, qui devient ainsi son
propre sauveur dans chaque monde comme dans chaque incarnation où il renaît.
Le principe de la Fraternité Universelle, basé sur la réalisation de l'unité spirituelle du genre humain a été oublié et, par conséquent, la civilisation est menacée de destruction par les forces effrénées de l'égoïsme et du matérialisme.
Si Faction d'un seul réagit sur la vie de tous — et c'est là la vraie idée scientifique — il s'ensuit que Ton n'atteindra à cette véritable solidarité au moyen de laquelle l'élévation de la race humaine sera accomplie, que si tous les hommes deviennent frères et toutes les femmes sœurs, et que si leur vie quotidienne devient l'expression d'une réelle fraternité. C'est cette action réciproque, cette pratique réelle de la fraternité, où chacun vivra pour tous et tous vivront pour chacun, qui est un des principes
fondamentaux de la Théosophie, et chaque Théosophe doit non seulement l'enseigner, mais le mettre en pratique dans sa vie individuelle»
C'est une loi occulte que nul homme ne peut s'élever au-dessus de ses imperfections individuelles, sans élever en même temps, quelque peu qu'il soit, le corps entier dont il est partie intégrante. De même, nul homme ne peut pécher seul, ni souffrir seul, les effets d'un péché. En réalité, il n'existe pas d'Isolement, les lois de la vie ne permettent pas un tel état d'égoïsme, qui ne peut exister que dans l'intention, dans le mobile de l'individu.
Tout ce qui est bon ainsi que tout ce qui est mal dans l'humanité se trouve enraciné dans le caractère des hommes; et ce caractère est, comme il a été, conditionné par la chaîne sans fin des causes et des effets. Mais cette en-
chaînement s'applique à l'avenir aussi bien qu'au présent et au passé. Il ne se peut pas que l'égoïsme, l'indifférence et la brutalité soient l'état normal du genre humain; le croire ce serait avilir l'humanité et en désespérer, et cela est impossible au Théosophe. Ce n'est que par le développement des qualités les plus nobles, que l'on réalisera un progrès réel et durable; il n'y a pas d'autre moyen.
Si notre vie actuelle dépend du développement de certains principes provenant euxmêmes de germes qui sont les restes d'une existence antérieure, cette loi du Karma s'applique nécessairement à l'avenir. Une fois que nous nous serons pénétrés du fait que le principe de causation universelle agit toujours, aussi bien dans le présent que dans l'avenir et dans le passé, nous assignerons à chaque action sa vraie place dans l'existence, et nous l'envisagerons sous ses véritables rapports avec nous-mêmes aussi bien qu'avec autrui. Chaque acte mes-
quin et égoïste nous dégrade, nous fait rétrograder au lieu de nous faire avancer, tandis que chaque pensée et chaque acte désintéressés sont autant de pas vers les plans supérieurs et plus glorieux de l'échelle de l'être.
L'une des doctrines les plus importantes qu'enseigne la Théosophie, et sur laquelle se concentre tout l'intérêt humain, est celle qui traite de l'Ange et du Démon qui se trouvent en tout homme. La nature humaine est double; l'homme se trouve entre une nature supérieure et une inférieure, et il a le pouvoir de s'identifier avec l'une ou avec l'autre. Dans la vie normale ordinaire que l'on mène aujourd'hui il oscille, tantôt plus, tantôt moins, entre les deux. Une fois la nature spirituelle l'importe, une autre l'animale, ou la nature inférieure, ou tout simplement la mentalité ayant rompu avec toutes les influences plus élevées du cœur. Plus l'homme vit selon les impulsions de la nature inférieure, plus sa conscience se fixe dans le
corps, en s'identifiant avec la vie des sensations ou avec celle du pur intellect. De même, plus il mène une vie spirituelle, plus il s'élève audessus de sa nature inférieure et moins il est enchaîné par les sensations physiques ou assujetti à des impulsions animales; de cette manière il s'affranchit de plus en plus de l'influence de la vie physique et matériel.
La spiritualité se trouve actuellement sur Tare ascendant, et ce qui est animal ou physique dans notre nature ne l'empêche de progresser sur la voie de son évolution, que si l'égoïsme de la personnalité a si fortement pénétré de son virus mortel l'homme réélit intérieur que l'attraction d'en haut a perdu tout son pouvoir sur l'homme raisonnable et pensant. En toute vérité le vice et la méchanceté sont, dans le stade actuel de l'évolution humaine des manifestations anormales et non-naturelles — du moins ils le devraient être. ... Le fait que l'homme n'a jamais été plus égoïste et
plus porté au vice qu'à l'heure actuelle, est une preuve de plus de la nature exceptionnelle du phénomène.
Pour chaque fleur d'amour et de charité que l'homme plantera dans le jardin de son prochain, une mauvaise herbe disparaîtra du sien; et, de cette manière, ce jardin des dieux — l'humanité — fleurira comme une rose.
Voyez la Vérité devant vous: une vie droite, un esprit ouvert, un intellect ardent, une perception spirituelle claire, un amour fraternel pour son condisciple, un empressement à donner et à recevoir des conseils et de l'instruction, un sens loyal du devoir envers le Précepteur, une obéissance de cœur aux commandements de la Vérité, une fois que nous aurons mis notre confiance en le Précepteur que nous croyons en être le détenteur; une endurance courageuse de l'injustice personnelle, une courageuse déclaration de principes, une vaillante défense de
ceux qui sont injustement attaqués, et un regard fixé sur l'idéal du progrès et de la perfection que la Science Secrète [Goupta-Vidya) présente, — voilà les marches que le disciple doit gravir pour arriver au temple de la Sagesse Divine.
Il y a un chemin ardu et épineux, semé de périls de toutes sortes, mais un chemin cependant qui conduit droit au Cœur de l'Univers. Je peux te dire comment trouver ceux qui te montreront la porte secrète par où tu pourras t'y engager et qui se ferme à jamais derrière le néophyte qui entre. Il n'existe aucun danger qu'un courage. indomptable ne puisse vaincre; il n'existe aucune épreuve qu'une pureté sans tache ne puisse traverser; il n'existe aucune difficulté qu'un intellect fort ne puisse surmonter. Une récompense qu'aucun langage ne peut exprimer attend ceux qui avancent toujours: le pouvoir de bénir et de servir l'Humanité. A ceux qui échoient sont réservées d'autres vies qui offrent la possibilité du succès.
TROIS GRANDES IDEES
Parmi les nombreuses idées énoncées par l'intermédiaire du Mouvement Théosophique il s'en trouve trois qu'on ne devrait jamais perdre de vue. C'est la pensée, non pas la parole, qui gouverne en réalité le monde. Donc, si ces trois idées sont bonnes, il faut les réénoncer toutes les fois qu'elles tombent dans l'oubli.
La première idée est: qu'il existe une grande Cause — dans le sens d'entreprise — appelée la Cause de la Perfection Sublime et de la Fraternité Humaine, qui s'appuie sur l'unité essentielle de la famille humaine entière. Cette Cause est une possibilité parce que l'acquisition de la perfection et la réalisation de la fraternité sur tous les plans de l'être sont une même chose.
La seconde idée est: que l'homme est un être capable d'atteindre à la perfection, à la hauteur de la Déité, parce qu'il est lui-même Dieu in-
carné. Cette noble doctrine était dans l'esprit de Jésus quand il disait que nous devons être parfaits comme notre Père qui est aux Cieux. C'est Tidée de la perfectibilité humaine, et elle détruira la théorie monstrueuse du péché originel qui s'est imposée aux nations chrétiennes de l'Occident, les tenant dans l'assujettissement mental depuis des siècles.
La troisième idée est l'illustration, la démonstration et le haut résultat des deux précédentes: à savoir que les Grands Assistants de l'humanité — ceux qui ont atteint le plus haut degré de perfection que comportent cette période d'évolution et ce système solaire — sont des faits véritables et vivants, non pas des abstractions froides et éloignées. Ils sont, comme le disait si souvent notre chère vieille Madame H. P. Blavatsky, des hommes vivants. Ces Grands Assistants, en tant que faits vivants et que hauts idéaux rempliront l'âme d'espoir et aideront eux-mêmes tous ceux qui désirent élever la race humaine.
N'oublions pas ces trois grandes idées!
La Théosophie est cet océan de savoir qui s'étend d'un rivage à l'autre de l'évolution des êtres sensitifs: insondable dans ses profondeurs elle demande aux plus hauts esprits l'exercice de toute leur capacité, et pourtant elle est si peu profond au bord du rivage, qu'elle ne dépasse pas l'entendement d'un enfant. Bien qu'elle contienne le terme "Dieu," et puisse donc paraître à première vue n'embrasser que la religion, elle ne néglige point la science, car elle est la science des sciences, et en conséquence a été nommée la Religion-Sagesse. Embrassant à la fois ce qui est scientifique et ce qui est religieux, la Théosophie est une religion scientifique et une science religieuse.
La Théosophie n'énonce aucune éthique nouvelle, elle déclare que la véritable éthique est éternellement la même.
La Théosophie n'est point un credo, mais une vie nouvelle à être vécue.
La Théosophie n'exige pas que Ton se sépare de la famille ni des affaires, mais elle exige que Ton consacre sa vie et ses énergies au bien de ses semblables. Tant que nous vivrons parmi eux nous trouverons, sous une forme ou sous une autre, des occasions pour nous dévouer à leur service.
C'est la croyance universelle de l'humanité que l'homme a une âme immortelle. La Théosophie enseigne qu'il est une âme; et en outre que la nature entière est sensible: que tous les objets ainsi que l'homme ne sont pas de simples composés d'atomes assemblés fortuitement, sans l'intervention d'aucune loi d'évolution; mais, au contraire, que tout, jusqu'au moindre atome, n'est qu'âme et esprit, évoluant selon la loi qui
est inhérente au tout. Bref, la Théosophie enseigne, de même que les anciens, que le cours de révolution n'est rien autre que le drame de Tâme, et que "la nature n'existe que pour fournir de l'expérience à l'âme."
La Théosophie est un appel à travailler pour la race, non pour soi. Elle demande que nous apportons à l'Orient et à l'Occident les doctrines qui affectent le plus la conduite humaine, les relations entre les hommes, et opéreront le plus effectivement la formation d'une vraie Fraternité Universelle. Nous devons suivre ce programme et fournir aussi au monde un système DE PHILOSOPHIE QUI SERVIRA DE BASE
solide et logique À l' éthique: système que l'on ne peut trouver que chez ceux auquels j'ai déjà fait allusion [c'est-à-dire les Maîtres de la Théosophie: les Grands Assistants de l'humanité]. On ne peut trouver aucune base à l'éthique dans les phénomènes, parce qu'on peut apprendre à accomplir les choses les plus
merveilleuses à l'aide des forces occultes, et néanmoins être en même temps le pire des hommes.
Les doctrines fondamentales de la Théosophie ne nous profiteront que si nous les réalisons dans notre vie quotidienne. Au fur et à mesure qu'elles se réalisent ainsi, elles deviennent des vérités vivantes et efficaces, ce qui est toute autre chose que des expressions purement intellectuelles de doctrine.
Notre philosophie de la vie est un grand tout, dont chaque partie est nécessaire et cadre avec toute autre partie. Chacune de ses doctrines peut et doit être réalisée en son entier. Il en est de même de son application éthique. Si elle est en conflit avec de vieilles opinions, il faut se débarrasser de celles-ci. Elle ne peut jamais être en conflit avec la vraie moralité.
Il faut chercher à se pénétrer de l'esprit de la Théosophie, et à appliquer sincèrement ses principes à la vie et aux actes de la vie. De cette manière une Théosophie machinale, qui conduit inévitablement, — comme en maints cas elle Ta déjà fait, — à la négation de la fraternité, sera impossible, et à sa place nous aurons une Théosophie vivante et actuelle.
Du fait que nous travaillons aujourd'hui dans le Mouvement Théosophique il s'ensuit que nous l'avons fait dans d'autres vies précédentes, que nous le ferons dans d'autres à venir, et, ce qui est de la plus haute importance, que ceux qui y travaillent à côté de nous maintenant, se réincarneront dans notre compagnie à notre prochaine renaissance.
Madame Blavatsky a apporté de nouveau à l'Occident la connaissance concernant l'homme, sa nature et sa destinée.
LE THÉOSOPHE
Le Théosophe pratique fera bien de suivre le conseil donné par les grands Maîtres, et qui a été imprimé il y a bien des années, à savoir, de répandre, d'expliquer et de démontrer les lois du Karma et de la Réincarnation, afin qu'elles pénètrent les vies des masses du peuple. On peut remettre à plus tard l'occultisme technique et tous les appâts de la lumière astrale. Il faut toucher les esprits des hommes, et on ne peut le faire qu'en leur enseignant ces deux grandes lois qui expliquent, non seulement bien des choses, mais possèdent en outre un grand pouvoir inhérent, dû à leur vérité et à leur rapport intime avec l'homme, de commander l'attention.
LA SOCIETE THEOSOPHIQUE
La Fraternité, et non seulement l'étude des lois secrètes de la nature, est le véritable objet
que la Société Théosophique se propose. Il n'y a pas de plus haute philanthropie que la Fraternité, envisagée comme but, surtout lorsqu'elle s'unit à la science.
Nulle aide ne sera donnée à la science à moins qu'elle n'étudie l'homme et la vie du côté moral et spirituel. C'est pourquoi Ceux qui savent tout sur le monde psychique, ses habitants et ses lois, tentent d'opérer une réforme en morale et en philosophie avant de donner tant soit peu d'attention aux phénomènes étranges et séduisantes possibles par les pouvoirs intérieurs de l'homme.
ENSEIGNEMENTS THEOSOPHIQUES
Il n'y a jamais eu d'époque où l'homme n'existait pas. Si ce n'était pas sur ce globe, c'était sur quelque autre. Il a existé et existera
toujours quelque part dans le cosmos, se perfectionnant sans cesse, se rapprochant à jamais de l'image de l'homme Céleste: son existence est un devenir perpétuel.
Nous sommes ces personnes mêmes, bien qu'habitant d'autres corps, qui ont vécu, qui ont aimé, et qui sont mortes, il y a si longtemps, sur cette planète-ci — dans les diverses civilisations qui ont disparu de la terre, ne laissant d'autres vestiges que ceux qui se trouvent dans notre constitution intérieure. C'est à ces époques reculées que nous avons commencé à engendrer du Karma, et depuis lors nous en subissons les effets.
Ce que nous avons fait ne nous affecte que dans notre vie mortelle comme partie des illusions de notre existence terrestre. Mais les motifs selon lesquels nous vivons nos vies con-
tribuent à former notre vie plus large, cet être plus grand, notre vrai moi. Il nous faut accomplir des actions, car aucun mortel ne peut vivre sans en accomplir; elles nous ramènent à la terre dans maintes incarnations pénibles, qui aboutiront peut-être à notre faillite définitive, à moins que nous n'apprenions la leçon qu'il faut faire toute action selon le droit motif et dans le but vrai.
L'homme est un penseur, et c'est par ses pensées qu'il engendre les causes de ses peines et de ses félicités, car de ses pensées procèdent ses actes. Il est le centre d'où provient toute perturbation de l'harmonie universelle, et il faut que la perturbation fasse retour sur lui, afin de rétablir l'équilibre, car la Nature travaille sans cesse vers l'harmonie. L'homme produit continuellement des séries de pensées qui remontent à un passé lointain, engendrant sans cesse l'action et la reaction. Il est donc responsable de toutes ses pensées et de tous ses
actes; de fait, sa responsabilité est évidente et complète à tous les égards; cette loi dérive en essence de son propre esprit, qui fournit éternellement la compensation de tout perturbation et l'ajustement de tous les effets qui en résultent. C'est la loi du Karma ou de la justice, appelée parfois la loi éthique de la causation.
Le désir égoïste de se soustraire aux épreuves et à la discipline de la vie ne suffit pas à contrecarrer les lois de la nature. Il faut que l'âme renaisse à maintes reprises jusqu'à ce qu'elle cesse de mettre en jeu les causes de la renaissance, jusqu'à ce qu'elle ait développé le caractère en son entier, en réalisant toutes les variétés de la nature humaine. Il lui faut renaître à maintes reprises afin de passer par toutes les expériences possibles, et de faire sien tout ce que l'on peut acquérir de la vérité.
L'homme, en tant que penseur, et composé d'âme, d'intelligence et d'esprit, habite corps après corps dans vie après vie sur cette terre, théâtre de son évolution, où il lui faut, selon les lois de son être, achever son évolution, une fois que celle-ci a commencé. Dans une vie quelconque ses semblables ne le connaissent que comme une personnalité passagère, mais dans tout le parcours de l'éternité il est un seul et même individu, conscient en lui-même de son identité et ne dépendant ni d'un nom, ni d'une force, ni d'un ressouvenir.
En ce qui nous concerne on peut considérer Y esprit, ainsi que saint Paul le conçoit, comme identique au sanscrit âtmâ. L'esprit est universel, indivisible, commun à tous. En d'autres termes, il n'y a pas une multitude d'esprits, un pour chaque individu, mais un seul esprit qui éclaire également tous les hommes, disposant d'autant d'âmes — approximativement — qu'il y à d'êtres au monde. L'esprit trouve en
Thomme un instrument plus complet, ou assemblage d'outils, au moyen duquel il peut agir. Cette identité spirituelle est le fond même de notre philosophie.
Celui qui est enchaîné par les affaires de cette vie, qui a soif de l'amour de ses semblables et qui redoute leur haine, qui tient encore aux richesses et aux honneurs, à la vie physique et à une existence séparée, fera mieux de ne pas s'aventurer dans cette autre région de l'illusion, le monde astral. La perception astrale en soi n'est pas à désirer; elle devrait venir dans le cours normal de notre développement. Il n'y a rien à gagner à se détourner d'un ensemble d'illusions pour en poursuivre un autre; aussi entre toutes les espèces de recherches celle de phénomènes est le plus à désaprouver. La connaissance ne vient qu'à ceux qui s'efforcent à réaliser l'unité. Celui qui en commençant sur le plan le plus bas de la vie par le renoncement de soi et par le dé-
vouement aux intérêts d'autrui, réalise cette vérité sur chaque plan successif, atteint au Nirvana. Celui qui cherche la connaissance avec tout autre motif, n'importe lequel, que le désir désintéressé de faire du bien à tous les êtres vivants va à la dérive sur l'océan de renaissances sans pilote et sans étoile.
Nous nous trouvons déjà au commencement imprécis d'une ère nouvelle, l'ère de l'Occultisme Occidental, où seront traitées et exposées d'une manière spéciale et définitive des théories que l'on n'a jusqu'ici envisagées que de façon générale. Nous devons faire ce que le Bouddha recommandait à ses disciples: prêcher, promulguer, expliquer, démontrer, faire voir en détails toutes les grandes choses que nous avons apprises. Voilà notre tâche; elle n'est pas d'étonner le monde en traitant de la clairvoyance ou d'autres merveilles du plan astral, ni d'aveugler les hommes de science en énonçant des découvertes impossibles à eux mais très faciles à l'occultiste. Le plan ébauché par
les Maîtres [ces Grands Assistants de l'humanité], n'a pas été changé. Ils nous l'ont communiqué il y a longtemps. Ce plan consiste a rendre meilleur le monde en général, à préparer un terrain favorable à l'éclosion des pouvoirs de l'âme, pouvoirs qui seraient dangereux s'ils se développaient dans les présentes conditions égoïstes. Ce n'est pas la Loge Noire qui essaie d'empêcher le développement psychique, c'est la Loge Blanche. La Loge Noire serait fort heureuse de voir tous les pouvoirs psychiques en pleine floraison dès maintenant; parce que, vu la mesquinerie, l'hypocrisie et l'égoïsme de tant de gens aujourd'hui, dont le seul désir est d'amasser de l'argent, ces pouvoirs perdraient bientôt la race. Il se peut que cette idée paraisse étrange; mais à ceux qui croiront mes paroles sans appui, je dis: Ce sont là les paroles mêmes des Maîtres.
La Fraternité n'est ni sentiment, ni émotion, ni même ce qui s'appelle amour. Pratiquer la
fraternité c'est nous mettre mentalement à la place même d'un autre et, en nous rendant parfaitement compte de ses peines, lui montrer cette vraie compassion que nous espérerions recevoir, si nous étions dans une condition semblable à la sienne.
Use avec soin de ces messagers vivants, qu'on appelle "Paroles."
Nul pouvoir, soit humain soit divin, ne peut nous sauver des conséquences des actes accomplis. Chaque homme est son propre Créateur, se créant sa vie future par sa vie présente.
Garde pur ton motif, forte ta volonté de t'élever plus haut et tu avanceras continuellement. Et si tu n'as pas conscience de pro-
gresser, c'est que tu n'es pas le Tout-Puissant, que tu peux tout savoir. Ta tâche est de chercher et de lutter, d'examiner et de travailler, d'apprendre à te connaître toi-même; il ne faut pas te soucier des résultats, ils viendront d'eux-mêmes.
La "culture de soi" est en réalité une telle culture ou pratique qu'il nous faut suivre pour nous mettre en état de refléter la sagesse d'en haut et pour accomplir les injonctions du Moi intérieur qui est tout sage et tout bon.
L'effort suprême doit être d'ouvrir le moi extérieur afin que le Moi Supérieur puisse le traverser de ses rayons; car je sais qu'au fond de mon cœur le Dieu se tient patient, que ses rayons purs ne me sont voilés que par les nombreuses luttes et illusions extérieures dont je suis moi-même la cause.
Comment est-il possible que quelques heures par semaine consacrées à la méditation et à Faction théosophique puissent neutraliser — même dans les cellules grossières matérielles — l'effet produit par presque une semaine entière passée dans l'indifférence, dans les frivolités, ou dans Tégoïsme? Cette masse de pensée, de qualité pauvre ou mauvaise, est comme une marée irrésistible qui emporte incontinent toutes nos bonnes résolutions.
Voilà l'explication du manque de succès de tant d'étudiants dévoués. Ils ont attendu une heure particulière ou un jour particulier pour éprouver leur force, et quand l'heure est venue, ils n'en ont pas eue. Si c'est la colère qu'ils avaient résolu de vaincre, au lieu de s'efforcer de la vaincre à la première occasion qui s'offrirait, ils ne l'ont pas saisie, espérant échapper à l'épreuve; ou bien, ils n'ont pas voulu subir les petites épreuves qu'apporte chaque heure: épreuves qui, s'ils les avaient subies avec succès, les auraient rendus si forts que nul temps d'épreuve, quelque grand qu'il fût, n'aurait pu les faire succomber.
Il y a deux genres de méditation: la méditation pratiquée à heure fixe, ou quand l'occasion se présente; et la méditation qui persiste la vie durant. Cette dernière consiste dans un seul fil d'intention, d'application et de désir, et persiste d'un bout à l'autre des années qui s'étendent du berceau à la tombe. Ce fil mystérieux et subtil qui occupe la vie entière est ce à quoi s'adonnent à toute heure le philosophe, le mystique, le saint, le criminel, l'artiste, l'artisan, le marchand. C'est ce à quoi le cœur s'attache, et une telle méditation ne s'affaiblit que rarement. Celui qui médite de cette façon, s'adonnant peut-être de tout cœur à la poursuite de l'argent, du renom, ou du pouvoir, s'en détourne parfois, regarde en haut et soupire après une vie meilleure; mais cela ne dure que peu de temps; l'éclat d'un dollar ou d'un écu le rappelle à ce que l'on se plaît à appeler son bon sens, et la méditation se reprend.
La volonté agit conformément au désir, ou, comme les penseurs de l'antiquité avaient cou-
tume de l'exprimer: "Derrière la volonté se tient le désir."
Il existe une grande roue qui tourne à jamais, et nul homme ne peut l'arrêter. Imaginer que nous puissions échapper à une cause quelconque ayant rapport à nous, c'est supposer que la loi et Tordre abandonnent l'univers manifesté. Cela n'est point possible. Il nous faut tout réaliser, jusqu'au dernier item. Dès l'instant que nous évoluons une pensée, c'est-à-dire une cause, elle doit continuer à produire ses effets, emportée, comme elle l'est, par le grand courant évolutif pour reparaître à maintes et maintes reprises. Supposer que nous puissions arrêter ce flux et ce reflux est chimérique à l'extrême. Voilà pourquoi les grands sages ont toujours dit qu'il faut laisser les effets karmiques suivre leur cours, tandis que nous, nous mettons en jeu des causes nouvelles et meilleures.
Le pouvoir de savoir ne nous vient ni de l'étude des livres ni de la simple philosophie, mais principalement de la véritable pratique de l'altruisme en acte, en parole et en pensée; car une telle pratique purifie les enveloppes de Tâme et permet à la lumière d'illuminer d'en haut l'intelligence qui dépend du cerveau.
Retiens bien ceci: qu'au fur et à mesure que tu vis ta vie chaque jour avec un but élevé et un désir désintéressé, tout et chaque événement portera pour toi une signification profonde — et pour autant que tu en apprends la portée, tu te prépares à l'accomplissement d'un travail plus élevé.
Le vrai chemin est évident et facile à trouver; il est si facile à trouver, en effet, que grand nombre de soi-disant étudiants passent à côté de sa découverte, du fait de ne pouvoir croire qu'elle soit si simple.
Toute impulsion d'en haut, toute inspiration qui nous vient de la Divinité au dedans de nous, devraient trouver de notre part un bon accueil et une réponse immédiate. S'il nous vient à la conscience inférieure le souhait de mener une vie nouvelle et meilleure, n'attendons pas le jour de l'An pour la commencer: commençons dès à présent. Comment peut-on s'attendre à recevoir des dons ou des pouvoirs spirituels, si l'on persiste à en ignorer les conditions spirituelles, à violer les lois spirituelles?
C'est la lumière qui éclaire tous les hommes en venant au monde — la lumière du vrai Moi, qui est le véritable Maître unique de tout être humain. Tous les autres Maîtres ne sont que les serviteurs de Celui-ci qui est le vrai.
Amis, la lutte qui nous rapproche de l'Éternel n'est pas le haut fait, ni même des centaines
de hauts faits. C'est l'oubli calme et ininterrompu du moi inférieur pour toujours. Cultivez-le, dès maintenant sur ce plan-ci. Vous avez au dedans de vous le guide même que possèdent les Grands Assistants de l'humanité. C'est en lui obéissant qu'ils sont devenus ce qu'ils sont.
Puisque les grands Adeptes vivent dans le plan de notre nature intérieure, il se peut qu'ils nous aident tous, et que nous, en tant qu'hommes chez qui domine l'intelligence dépendant du cerveau physique, n'en ayons pas conscience dans ce plan-ci.
L'absence de tout regard pour soi, le désintéressement, l'altruisme, l'amour pur de la lumière en soi, non pour les avantages qu'elle peut nous apporter — voilà les choses qui conduisent le postulant face à face avec le "Guerrier."
LA MORT
Ce que les hommes appellent mort n'est qu'un changement de localité pour l'Ego, une simple transformation, un abandon pour un temps du corps mortel, une courte période de repos avant d'habiter de nouveau un autre corps humain dans le monde des mortels. Le Seigneur de ce corps n'a aucun nom; habitant de nombreux habitacles d'argile, il semble aller et venir; mais ni la mort ni le temps n'ont de prise sur lui, car il est impérissable, inaltérable, pur, en dehors du temps même et sans mesure.
INVOCATION
O ma Divinité! Tu te fonds avec la terre en te façonnant des Temples d'une puissance infinie.
O ma Divinité! Tu demeures dans la vie du cœur de toutes choses et tu irradies une Lumière d'Or qui brille à jamais et illumine les recoins de la terre même les plus ténébreux.
O ma Divinité! Unis-toi à moi, que de corruptible je puisse devenir Incorruptible; que d'imperfection je puisse devenir Perfection; que des ténèbres je puisse sortir dans la Lumière.
LA DIVINITE DE L'HOMME
La conscience de notre propre Divinité nous donne le pouvoir de surmonter tous les obstacles et d'oser la pratique du bien.
La conscience de la Divinité est la clef de la vie humaine. C'est faute de posséder cette conscience que l'humanité va à la dérive depuis les âges. En l'acquérant nous ouvrons pour nous la porte à la grandeur de la vie — de la vie de l'âme, et à ses possibilités inestimables. Ce n'est qu'en reconnaissant la Divinité de l'Ame que l'on peut établir la Fraternité Universelle de l'Humanité, qui devient ainsi une puissance active et vivante au lieu d'un rêve sans espoir.
Ce n'est que quand il a atteint cette conscience plus élevée de son caractère divin que l'homme peut réaliser les potentialités de sa nature, ou être assuré que tout ira bien s'il veut seulement accomplir son devoir envers lui-même et envers ses semblables. Ce n'est que quand la masse hétérogène de l'humanité, prise individuellement et collectivement, se gouverne selon cette connaissance supérieure, que l'homme peut trouver le vrai bonheur.
Par rapport à la vie qu'il mène aujourd'hui, rhomme s'est séparé dans une grande mesure de l'inspiration directe de sa nature essentielle et divine. Il ne sait rien en réalité de ce pouvoir vivant, et de l'esprit du Christos, qui est au dedans de lui. Il existe de nos jours très peu d'êtres humains, qui soient pénétrés du fait de participer à la Vie Universelle, d'être, pour ainsi dire, une Etincelle du Feu Divin, d'appartenir à cet Esprit du Christos, dont chacun d'entre nous est le rayon spirituel, cette flamme vivante et vivifiante qui procède de la source de tout ce qui est — de la Déité ineffable. Si tous les aspirants à la vie supérieure, à la vie plus noble et meilleure, commençaient à se pénétrer de la conviction qu'il existe une Divinité au dedans d'eux-mêmes, tout serait changé.
L'Esprit du Christos ne peut renaître dans les cœurs de l'humanité avant de renaître dans les cœurs de tout homme et de toute femme en tant qu'individus.
Le vrai Sauveur ésotérique n'est aucun homme; c'est le principe divin qui est en tout être humain. Celui qui cherche à ressusciter l'esprit crucifié au dedans de lui par ses passions terrestres et enseveli profondement dans le sépulcre de sa chair de péché: celui qui a la force d'ôter la pierre de matière de devant la porte de son sanctuaire intérieur, trouve au dedans de lui le Christ ressuscité.
Il n'entre pas dans la mission de la Théosophie de vous dire que vous pouvez poursuivre un orbe astral ou trouver votre "affinité"; ni que vous pouvez vous rappeler votre incarnation passée ou gagner des "pouvoirs." Non: la mission de la Théosophie est de vous mettre à même de faire face aux problèmes de la vie qui vous entourent; de sonder les profondeurs de votre nature et de trouver la Lumière. Il vous faut faire cela si vous voulez
servir l'humanité et aider à en soulever les fardeaux. En vérité, il vous faut vous connaître vous-mêmes: — "Homme, Connais-Toi !"
La Théosophie est la vie intérieure de toute religion. Elle n'est point une religion nouvelle, étant aussi vieille que la Vérité elle-même. Chaque homme, par le fait qu'il est membre de la grande famille de Dieu, a le droit divin de développer les possibilités de perfection qui sont latentes en lui, et de chercher à réaliser ses idéaux les plus élevés.
La Théosophie apporte le message que l'homme en sa nature intérieure est un être ayant un héritage divin et des possibilités infinies d'évolution. La Théosophie fait appel à tout ce qu'il y a de meilleur en nous; sa nature est telle qu'une fois que l'on en aura pris connaissance, on ne pourra jamais plus y être indifférent.
Il m'est impossible de concevoir comment un être humain peut même commencer à traverser sans crainte la vie avant d'avoir acquis au moins quelque connaissance concernant sa propre nature et concernant les lois majestueuses qui régissent sa vie, — avant de travailler chaque jour et chaque heure en conformité avec sa nature la plus élevée et la plus noble — son Moi Immortel. La mission de la Théosophie est de pénétrer l'esprit humain de la connaissance de la Divinité Essentielle de l'homme. C'est là l'enseignement de cette sagesse qui en vérité remonte à une époque de beaucoup plus reculée que le temps réputé des enseignements de Jésus.
LE THEOSOPHE
On me demande souvent pourquoi les Théosophes sont toujours si optimistes, si joyeux et capables de faire face avec un si grand courage aux difficultés de la vie. Ma réponse est qu'ils
puisent de l'espérance et de la forée dans la Théosophie; qu'ils se sont pénétrés du fait qu'ils ont des devoirs sacrés à accomplir s'ils désirent trouver le bonheur; et que c'est en rendant des services à l'humanité qu'ils s'abreuvent à la source même d'une meilleure vie.
LA SOCIETE THEOSOPHIQUE
La Fraternité Universelle et la Société Théosophique n'a ni credos ni dogmes; elle se fonde sur le sens commun. Elle enseigne que l'homme est divin, que l'âme de l'homme est impérissable, que la fraternité est un fait constant dans la nature, comprenant en effet l'humanité entière.
Les hommes doivent se défaire de la crainte et atteindre à un point où ils se reconnaîtront en tant d'âmes tout en tâchant de vivre comme tels, remplis du sentiment de leur devoir envers leurs semblables.
ENSEIGNEMENTS THÉOSOPHIQUES
Nous ne pouvons obtenir une conception claire de la Vérité, de ce que sont nos devoirs envers nous-mêmes et envers nos semblables, nous ne pouvons nous préparer à l'enseignement d'autrui ou à l'aide d'autrui, qu'à la condition de purifier et d'affermir préalablement notre propre vie, et d'édifier notre caractère moralement aussi bien qu'intellectuellement.
Il nous faut d'abord purifier notre esprit, et ensuite mener "une vie droite et tenir notre esprit ouvert." Ce sont là les premiers pas qui nous conduisent vers le Temple de la Sagesse Divine.
Combien grand est le stimulant pour l'action droite qui se trouve dans la doctrine de la Réincarnation, et dans celle du Karma qui nous enseigne que "Ce que l'homme a semé, il le récoltera aussi."
Il faut que notre âme nous persuade de faire le pas décisif qui nous changera, qui nous pénétrera, non seulement, du sens de notre devoir ici dans cette vie-ci, mais aussi du besoin
d'un entendement plus clair des possibilités de la vie humaine.
Accomplis tout acte comme un service d'amour offert au Moi Divin du monde; mets-y tout ce qu'il y a de meilleur en toi. De cette manière tes luttes aboutiront une à une à victoire définitive. Le succès ne vient pas sans l'effort, souvent il ne vient pas sans l'effort renouvelé; mais l'intensité même de la lutte, le sentiment même de sa nécessité, ton désir même de faire l'effort, prouvent qu'il existe déjà en toi un "pouvoir divin" qui exige ta participation, et qui te récompensera plus que tu ne peux le concevoir, si tu lui rends un service inlassable et constant.
Nous déclarons qu'il n'existe aucun enfer, sauf celui que se trouve en l'homme, ni aucun ciel, sauf celui que l'homme se fait en lui-même.
Ote Télément de crainte de l'esprit de l'homme, pénètre-le de la divinité de son être, montrelui que la fraternité est un fait constant dans la nature, mets-le sur son chemin pourvu de la conscience de son pouvoir de vaincre les tentations de la vie en se fiant au Moi Supérieur, — et l'œuvre rédemptrice sera commencée.
Si nous appliquions la maîtresse touche de la sympathie, de la bonne camaraderie, qui est plus grande et meilleure que la pitié, nous acquerrions un peu de cette sagesse illuminative qui apporte toujours avec elle la pensée juste et l'action juste. La sympathie est toujours imaginative, nous fournissant des images vraies, et une connaissance vraie de l'œuvre de secours qui est notre devoir. La sympathie rend tellement malléables les esprits humains, qu'il n'est guère besoin de paroles pour trouver la cause de la peine d'autrui. La sympathie se traduit en action presque sans l'aide de la parole.
Il n'y a qu'un moyen de tuer un criminel: c'est de transformer en bien le mal qui est en lui. Cela ne se fera pas sans que l'on reconnaisse en lui quelque chose de bon que l'on fera coopérer avec nos efforts.
Si nous voulions tous nous confronter, ne fût-ce que pendant un court laps de temps, avec nos propres âmes, nous comprendrions bien que le péché et la honte du monde sont notre péché et notre honte à nous, et que la grande responsabilité d'y remédier nous incombe.
Nous ne pouvons purifier le monde de ses taches et de ses impurités, je vous l'assure, avant d'avoir préalablement purifié nos propres foyers, nos propres cœurs et nos propres vies. Nous ne pouvons toucher les cœurs de ceux qui ont besoin de nous avant d'avoir d'abord trouvé
la Lumière Divine qui brille dans nos propres cœurs.
Je le sais bien, moi, que si j'entendais quelqu'un me parler comme je vous ai parlé, j'irais chez moi et je rentrerais en moi-même afin de voir au juste ce que je valais, et s'il y avait en moi quelque chose de réel, ou si j'étais en état de faillite absolue. Il va sans dire que, selon la Théosophie, personne ne peut faillir absolument, car tous les hommes sont divins. J'irais chez moi, vous dis-je, et j'examinerais mes expériences, mon milieu et mes buts réels. Je vous assure que je commencerais à réajuster ma vie, et que je ferais cet effort en confiance, parce que la confiance naît d'un motif élevé. Si vous avez un motif élevé dans votre vie, portez-le au-dessus de tout égoïsme, de toute mondanité, dans l'air pur et doux de l'eflfort humain, et vous trouverez une confiance superbe, quelque chose qui sera* votre soutien dans toutes vos expériences.
Ne crains rien, car tout effort renouvelé rachète toutes tes faillites passées en autant de leçons; tous tes péchés en autant d'expériences. Comprends-moi quand je te dis qu'à la lumière de l'effort renouvelé le Karma de tout ton passé se change; il ne menace plus; devant l'œil de l'âme il s'élève du plan de la rétribution à celui de l'enseignement. Il ne subsiste que comme Monument, te rappelant tes faiblesses passées, t'avertissant des faillites futures. Ne crains donc rien pour toi-même; tu es protégé par le bouclier de ton effort renaissant, encore que tu aies failli cent fois déjà. Tâche peu à peu d'en faire ton motif de fidélité que les autres puissent être fidèles. N'aie d'autre crainte que de manquer à ton devoir envers autrui, et que ta crainte ne soit que pour eux, pas pour toi-même. Jamais depuis des milliers d'années les forces opposées du bien et du mal n'ont été aussi accentuées. Nul ne peut rester neutre; si tu crois pouvoir le faire et si tu cherches à le faire, tu n'ajoutes en réalité tes pouvoirs qu'à ceux des ténèbres, tu ne
prêtes tes forces qu'à celles du mal. L'appel s'adresse à chacun. Choisis! l'occasion s'offre.
Compagnons invisibles, formés de l'essence même de l'homme, l'un méchant, l'autre divin, la sécrétion ou l'objectivation des pôles opposés de sa conscience de soi, ils représentent ses anges, l'un bon, l'autre mauvais, l'Augoeidès et sa contre-partie, chacun cherchant à absorber l'être entier. A la fin l'un d'eux doit prévaloir sur l'autre, et l'un ou l'autre se fortifie de tout acte et de toute pensée de l'homme. Ils sont respectivement ses potentialités supérieures et inférieures en passe de devenir actuelles au fur et à mesure que s'éveillent les énergies (soit bonnes soit mauvaises) de l'âme. Mais si l'aspirant fait constamment des efforts, s'il ne se laisse décourager ni par aucune chute ni par aucun insuccès, qu'il faut faire suivre par autant d'efforts intrépides dirigés en haut, il aura toujours l'aide et le conseil de son "Daimon" divin, du "Guerrier," et la victoire,
quoique encore éloignée, sera certaine. Car c'est un pouvoir invincible, "éternel et sûr," une présence actuelle et une inspiration, si Ton veut seulement le reconnaître.
Au lieu de concentrer nos pensées sur nos opinions et préconceptions, qui ne sont pour la plupart basées sur aucune connaissance exacte des faits, faisons chaque nuit l'inventaire de ce que nous sommes, et il se pourra que nous nous réveillions le lendemain doués d'un nouvel état d'âme. Il nous faut faire cet inventaire à un moment ou à un autre dans notre vie; nous le ferons certainement à l'heure de la mort, car alors, quelque chose de nouveau s'empare de nous, nous force de prendre parti. Mais nous ne devrions pas attendre jusque-là. Dressons donc chaque nuit avant de nous coucher le bilan de la journée qui vient de se terminer, en vue du lendemain, et peut-être nous réveillonsnous dans des conditions où les fautes du passé n'auront plus le pouvoir de nous détourner de
la lumière. Ne regardons cependant en arrière qu'afin que les fautes d'hier ne se renouvellent pas demain. En agissant ainsi, point ne nous serait besoin d'entasser dans notre cerveau de grandes et difficiles résolutions.
jt
Nos pensées habituelles déterminent la destinée de Tâme.
La sagesse nous vient de l'accomplissement du devoir et dans le silence, et seul le silence l'exprime.
Je m'efforcerai de vivre pendant cette journée en harmonie avec le Moi Supérieur, qui cherche toujours à conduire l'être entier vers la perfection.
La vraie femme est de par sa nature une reine et possède le pouvoir vraiment divin de façonner toutes choses en justesse et droiture.
Voyez les Portails de la Paix et de la Vie ouverts devant vous, si vous avez seulement la foi et la confiance d'y entrer. Mais nul ne peut y entrer seul; il faut que chacun amène avec lui ceux qui sont tristes et affligés. Nul ne peut seul franchir le seuil. Il faut qu'il aide à porter leurs fardeaux ceux qui sont surchargés; il faut qu'il inspire ceux qui sont découragés, qu'il assiste ceux qui sont accablés de péché et de désespoir; car, c'est en irradiant la joie et la force qui sont siennes et qui lui viennent de ses aspirations vers, et de sa dévotion à son propre Moi Supérieur, que la joie et la force et le pouvoir pénétreront les vies des autres; et ensemble, lui et eux, ils entreront par les Portails dans la Vie.
Une pensée pure, forte, désintéressée, rayonnant dans l'esprit, élève l'être entier aux hauteurs de la Lumière, d'où Ton peut discerner à un certain degré comment sacrés sont chaque moment et chaque jour. Dans une telle vie, nos petites folies mesquines, source de froissements quotidiens, disparaissent. Le manque de foi en soi fait place au respect de soi; la conscience supérieure s'éveille; le cœur et l'intelligence agissent à l'unisson; et l'homme marche comme une Puissance vivante au milieu de ses semblables.
Le seul moyen qu'a l'homme d'accomplir sa grande espérance de connaître la vérité est de s'emparer de soi, d'affirmer et de réaliser son existence comme Ame qui domine virtuellement tout. S'il pénètre fidèlement son esprit et sa mémoire de ce qu'il sait être vrai à ce moment suprême, s'il maintient sa vraie dignité comme âme, tout en guidant vers la conduite droite tous les éléments de sa nature:
son corps, son esprit, et ses émotions, il trouvera dès ce moment la force et la joie de vivre. Arrivé là, s'il pouvait seulement conserver cette attitude pendant quelques semaines ou quelques mois, il aurait fait de son esprit, en le purgeant de ses limitations, un docile instrument de service, l'expression parfaite de l'âme.
Sois toujours en garde, en sentinelle vigilante devant ton for intérieur, le protégeant contre le moindre des ennemis qui rôdent autour de l'entrée du sanctuaire. Par cette porte sort et retourne Tâme; ta tâche est de veiller à ce qu'il ne s'y trouve rien qui puisse entraver sa liberté d'agir et de secourir.
Oh! que chaque atome de mon être n'est-il une étoile à mille rayons, afin d'aider les hommes à voir partout ce qui est divin; à connaître leur puissance innée et illimitée; à sentir, même pendant qu'ils habitent ce corps terrestre, la Joie inépuissable de la Vie Réelle; à s'éveiller et vivre, au lieu de faire les lourds
rêves de cette mort vivante; à se reconnaître à la fois comme des parties et des directeurs de la Loi Universelle. Voilà ce qui est tien de droit de naissance: ton héritage de Sagesse, et l'heure de la réalisation sera V heure présente ', pour peu que tu le veuilles. Ne séjourne plus longtemps parmi les illusions de la " Salle d'Instruction/' Eprouve ces choses, Réalise-les!
Tu es hanté par les défaites du passé; mais tu as entre tes mains une nouvelle arme forgée par tes luttes anciennes. Lève-toi, réclame ce qui t'appartient, et marche en avant vers la Paix Sublime, fruit de la Victoire finale!
Cet âge-ci n'est nullement soumis à la nécessité de rester un âge de ténèbres, et tu ne Tes pas non plus d'attendre un autre âge avant de commencer ton œuvre véritable et meilleure. Cet âge-ci n'est ténébreux que pour ceux qui ne peuvent voir la lumière; mais la lumière elle-même ne s'est jamais éteinte, et ne s'éteindra jamais. Elle t'illuminera, si tu veux seule-
ment te tourner vers elle, si tu désires vivre en elle, et ce sera aujourd'hui, à cette heure même, si tes oreilles peuvent entendre ce qui est dit, et comprendre; et tu verras qu'un jour nouveau et meilleur a point pour le genre humain.
N'est-ce pas une cause de pitié que, dans ce vingtième siècle que Ton se plaît à appeler le grand âge de civilisation, il existe un tel manque de confiance, un tel manque de connaissance de la vie de l'Ame — que l'humanité soit tellement aveuglée dans sa poursuite du plaisir et de la satisfaction du désir, qu'elle ne voie ni la Lumière, ni ne ressente le Pouvoir de l'Ame, et que l'on manque du courage de tenter des efforts plus grands et plus féconds? Le doute arrête tout progrès spirituel, en assujettissant l'humanité à l'influence psychologique des forces désintégrantes qui ne manqueront pas avec le temps de l'écraser, si l'on ne fait pas halte. Et pourtant, nous avons le pouvoir de choisir le chemin à suivre. Si nous voulions seulement
nous préoccuper moins de nos intérêts personnels, de nos passions, de nos vues si limitées, et plus des issues plus grandes de la vie, nous trouverions dans un très court laps de temps que ce qui est non-essentiel ne nous tracasserait plus, que l'obscurité s'éclairirait, et qu'un espoir nouveau, un courage nouveau, un amour nouveau, et une confiance vraiment sublime seraient entrés dans la vie humaine. . . .
Ce qu'il nous faut faire est de chercher en nous-même la signification plus profonde de ces Temps Nouveaux, de nous débarrasser de la personnalité, de tous les intérêts, désirs et préjugés, si mesquins et indignes de nous, et de travailler avec et pour ceux qui ont souffert le plus, qui ont le plus besoin de nous. Et la pensée qui nous occupe le plus doit être: "Que pouvons-nous faire pour soulever les fardeaux actuels?" . . .
Mais il y a encore une autre chose à quoi il nous faut penser — particulièrement nous autres Théosophes, — à savoir, que deux voies s'offrent à nous, en effet, à l'humanité entière. Il s'agit de nous décider si nous continuerons
à suivre la vieille voie d'avant la Guerre, ou si nous trouverons une voie nouvelle. L'humanité continuera-t-elle à croire qu'il n'est pas possible de gagner la Paix autrement que par la Force, ou bien s'élèvera-t-elle dans toute sa puissance spirituelle, dans la plénitude de la vie, de la lumière et de l'énergie spirituelles à cette compréhension de la Justice Divine, qu'elle demandera à tous les citoyens du monde entier de trouver une nouvelle voie de régler les affaires soit nationales soit internationales, et de déclarer que toute Guerre cessera dès maintenant? . . .
Mais cette nouvelle voie est la voie de la Connaissance, la voie du Désintéressement, de l'Amour, de la Justice; et de la réalisation en acte et en vie des grands principes de la Théosophie dans toute leur pureté et dans toute leur force. On peut prêcher pendant une éternité, on peut posséder de beaux systèmes d'éducation, les plus grands écrivains, artistes, poètes, on peut posséder tout ce qui nous incite à l'action droite; mais si nous ne commençons pas par bâtir au dedans de nous-mêmes,
si nous ne sentons pas la nécessité de trouver en nous quelque chose de plus grand que ce que nous avons eu dans le passé, si nous ne pouvons pas devenir quelque chose de plus noble et de plus élevé que des hommes et des femmes ordinaires et savoir que nous sommes plus que des êtres purement intellectuels, des créatures de chair et d'os, nous nous sommes engagés sur la fausse voie. Il nous faut atteindre à un point où nous sentirons le Pouvoir de l'Ame, dont nous nous servirons pour le perfectionnement à la fois de notre nation et de toutes les nations. Autrement nous n'aurons pas de Paix Durable. Et si nous ne travaillons constamment et inlassablement pour réaliser une telle paix, nous rétrogradons, et nous aurons dans peu d'années UNE GUERRE DES NATIONS PLUS TERRIBLE QUE CELLES QUE LE MONDE A JAMAIS VUES.
— D'une allocution faite par Madame Tingley en 1919 au Théâtre Isis> San Diego, Californie
La démence de notre époque consiste dans
la manque de fraternité. Elle menace, plus ou moins fortement, d'arrêter la marche de notre civilisation. Son pouvoir est tellement grand, que Ton ne peut le détruire ou le tenir en bride, qu'en se pénétrant l'esprit et le cœur du fait que l'homme est de nature divine, qu'il possède la potentialité immortelle de tout bien, que la liberté n'existe que là où la Loi Supérieure maintient en sujétion la nature inférieure.
Pas avant de chercher à gagner de l'empire sur sa nature inférieure l'homme ne peut accomplir pleinement son devoir envers ses semblables, ou être un frère au véritable sens du mot, ou vivre en la liberté que seule donne la Liberté.
Espérons avec cette espérance plus grande de l'âme, avec cette énergie de l'action droite, que le jour n'est pas très éloigné où la grande force ennoblissante de l'Amour — de la véritable Fraternité — s'emparera de l'humanité; où les principes de droiture dans la vie seront compris de tous, et seront réalisées en acte et en vie; où les enfants naîtront et grandiront dans une atmosphère de pensée pure et d'action noble.
Alors, et alors seulement, l'humanité jettera les fondements solides d'un âge d'or nouveau et entrera dans le royaume de la Liberté.
L'EDUCATION
Ce que le monde cherche et ce dont il a besoin à l'heure actuelle est l'exemple pratique d'une méthode pour développer un type supérieur d'humanité. Tous ceux qui prennent vraiment à cœur le bien des enfants du monde peuvent faire beaucoup pour hâter l'arrivée de ce jour de conditions meilleures si ardemment désiré.
Si l'on considère que les enfants d'aujourd'hui seront les hommes et les femmes de demain, on ne peut estimer trop l'importance suprême de l'œuvre éducative. C'est seulement au moyen d'un système d'éducation et d'entraînement sagement dirigé, dans le but de développer la confiance en soi, la maîtrise de soi, la concentration, et une reconnaissance du pouvoir du
silence, que Ton peut subjuguer les qualités inférieures de la nature et en développer les supérieures, afin que les enfants qui ont subi cet entraînement puissent à leur tour devenir des travailleurs pratiques pour l'humanité. Et l'un des objets les plus importants à accomplir chez eux est: leur pénétrer l'esprit du très vieil enseignement qu'ils sont des âmes immortelles, nullement en divorce avec la nature bienfaisante, mais, bien au contraire, en faisant partie intégrante.
Si les mères utilisaient à évoquer et à développer la nature intérieure et divine de leurs enfants la moitié seulement du temps qu'elles dépensent à les parer, à les choyer et à les gâter, la nouvelle génération d'hommes et de femmes serait digne des responsabilités qui leur incombent de nos jours.
Ce qu'il y a de plus vrai et de plus beau dans toute éducation, c'est d'attirer l'esprit de l'é-
lève sur ce fait que le Moi Immortel cherche toujours à conduire l'être entier à la perfection. Tout le secret du système Râja-Yoga est contenu dans ceci: chercher à faire évoluer le caractère de l'enfant plutôt que surcharger son esprit, chercher à faire épanouir les facultés innées plutôt que les alourdir par des apports extérieurs. La plus grande partie de l'œuvre éducative se fait intérieurement.
L'École d'Antiquité est un temple de la lumière vivante, éclairant les endroits ténébreux de la terre.
Grâce à cette Ecole et à ses succursales, seront enseignées aux enfants de la race les lois de la vie physique, ainsi que les lois de la santé physique, morale et mentale, et celles du développement spirituel. Ils apprendront à vivre en harmonie avec la nature. Ils auront de la compassion et de l'amour pour tout ce qui respire; ils deviendront forts en l'entendement
d'eux-mêmes et, à mesure qu'augmenteront leurs forces, ils apprendront à s'en servir pour le bien du monde entier.
LA MORT
La doctrine théosophique de la Réincarnation élimine la crainte de la mort. Elle nous montre que la justice parfaite régit tout dans l'univers. De même que les arbres et les fleurs bourgeonnent tous les printemps sous l'afflux d'une vie nouvelle, notre Ego Divin subsiste à travers les âges, et sa destinée est d'atteindre, vie après vie, à une perfection de plus en plus grande.
D'après ce que je sais moi-même, quand l'âme quitte son temple terrestre, quelque noires et horribles que soient les circonstances, elle connaît le chemin qu'elle doit prendre. Ainsi,
à la sortie du corps, ce qui a lieu bien avant que le pouls ait cessé de battre ou que le souffle se soit arrêté, elle renaît à une vie nouvelle, à une joie indicible. Dans le moment sacré de la mort quelque chose de nouveau et de décisif arrive à l'âme, car alors elle vit ses erreurs, se rend compte de sa responsabilité, et de toute sa volonté elle prend la résolution de suivre ce qui est noble et élevé dans sa vie prochaine. Il y a des expériences différentes pour des âmes différentes, selon leur évolution; mais à la fin, chacune se repose entre les bras de la Loi miséricordieuse, affranchie des limitations de la vie terrestre. L'esprit ordinaire ne peut point comprendre ce qui arrive à l'âme. Effectivement, Tâme est jugée par la Loi, et non par ce qui soit. Et quand elle renaît, elle n'apporte pas seulement avec elle ses expériences passées, bien qu'elle n'en ait pas la mémoire détaillée; mais, en outre, elle porte en elle-même quelque chose d'autre qui lui est arrivé à ce moment merveilleux où elle renaissait à la nouvelle vie, ce qui était en effet une renaissance pour elle en plus d'un sens du mot.
Qui d'entre vous peut expliquer le Mystère de la Mort? Parmi ceux qui acceptent nominalement les dogmes des Églises j'attends encore de rencontrer quelqu'un qui en soit entièrement satisfait, ou qui puisse affronter la mort avec une connaissance et un entendement suffisants. En proclamant que la Théosophie nous révèle le Mystère de la Mort, permettezmoi de vous dire que je parle de ce que je sais pertinemment. Mais aucun Théosophe ne peut même approximativement comprendre le Mystère de la Mort qu'il n'ait abandonné les fausses idées concernant la mort dont il s'est imbu depuis sa naissance, et qu'il ne soit discipliné lui-même. Il est impossible de comprendre, même approximativement, la Loi, avant d'avoir retrouvé la confiance en soi et en la Loi Divine. Car pour le Théosophe la Mort est la Naissance, la Naissance.
Oh! si vous pouviez seulement voir l'âme dans son progrès ascendant, dans la majesté
de sa renaissance dans l'au-delà, dans la splendeur de la divine Lumière, illuminée par sa nouvelle liberté, et montant toujours. Si ceux qui pleurent un être chéri, pouvaient seulement voir, ils se réjouiraient et chanteraient des Alléluias. . . . Car, en montant, remplie d'amour, de puissance et de joie, l'âme répand ces qualités divines sur quiconque peut les recevoir, qui, sentant son amour agrandi, s'empresse à son tour d'aider à autrui, et sa nature divine est fortifiée en ressentant ainsi la gloire et la puissance de la Loi divine.
// ri y a point de Religion plus Élevée que la Vérité
La Fraternité Universelle et la Société Théosophique
Établie pour le bien des peuples de la terre et de toutes les créatures
OBJETS
Cette FRATERNITE participe d'un grand mouvement universel dont l'activité s'est manifestée de tout temps.
Cette Organisation déclare que la Fraternité est un fait. Son but principal est d'enseigner la Fraternité, de démontrer qu'elle est un fait constant dans la nature et de la rendre une puissance vivante et active dans la vie de l'humanité.
Le but subsidiaire de cette Organisation est d'étudier la religion, la science, la philosophie et l'art tant anciens que modernes; d'approfondir les lois de la nature et les pouvoirs divins qui sont en l'homme.
La Fraternité Universelle et la Société Théosophique a été fondée par Madame H. P. Blavatsky à New York en 1875; elle a continué de se développer après la mort de Madame Blavatsky sous la direction du co-fondateur, William Q. Judge. Elle est maintenant dirigée par leur successeur, Madame Katherine Tingley, et a son Quartier-Général au Centre Théosophique International, situé à Point Loma, Californie, Etats-Unis d'Amérique.
Cette Organisation n'a aucun rapport avec les autres sociétés qui se servent du nom de Théosophie, ni ne les reconnaît.
La Fraternité Universelle et la Société Théosophique fait bon accueil à tous ceux qui aiment véritablement leurs semblables et désirent la suppression des maux causés par les barrières des races, des couleurs, des croyances, ou des castes, entravant depuis si longtemps le progrès humain. A tous ceux qui aiment sincèrement la vérité, ainsi qu'à tous ceux qui aspirent à quelque chose de plus élevé que les plaisirs et les intérêts de la vie mondaine, et à tous ceux qui sont disposés à faire leur possible pour douer la Fraternité d'une énergie efficiente dans la vie de l'humanité, les différents départements de la Société offrent des occasions d'activité sans bornes.
L'œuvre entière de l'Organisation est sous la direction du Leader et Directeur Officiel, Madame Katherine Tingley comme il a été établi dans la Constitution.
Nous attirons tout particulièrement l'attention du lecteur sur ce qui suit:
C'est un fait qu'il faut déplorer que bien des gens se servent du nom de Théosophie et de celui de notre Organisation pour des motifs intéressés, ainsi que du nom de Madame H. P. Blavatsky, notre fondatrice, afin d'attirer l'attention du public dont ils cherchent à gagner la faveur. Ils le font dans les conversations privées, dans les discours publics, dans leurs publications, comme aussi dans les conférences qu'ils organisent un peu partout. Sans avoir aucun rapport quelconque avec la Fraternité Universelle et la Société Théosophique, ils laissent supposer qu'ils la représentent, et de cette manière ils trompent le public et détournent beaucoup d'investigateurs de bonne foi des vérités théosophiques, telles qu'elles sont présentées par Madame H. P. Blavatsky, et ses successeurs, William Q. Judge et Madame Katherine Tingley, — vérités qui sont démontrées pratiquement dans l'œuvre théosophique inaugurée par eux pour l'amélioration de l'humanité.
Ni les Éditeurs des susdites publications, ni les agents de la Fraternité Universelle et la Société Théosophique, ni ceux d'un département quelconque de l'Organisation, ne reçoivent ni appointements ni aucune rémunération.
Tous les bénéfices provenant des affaires de la "Theosophical Publishing Company" sont consacrés à des œuvres humanitaires. Tous ceux qui participent à cette œuvre favorisent directement l'œuvre de l'humanité.
La Ligue Internationale de Fraternité
Fondée en 1897 par Madame Katherine Tingley
OBJETS
1 . Aider les hommes et les femmes à réaliser la noblesse de leur vocation et leur vraie situation dans la vie.
2. Élever les enfants de toutes les nations selon les larges principes de la Fraternité Universelle; préparer les enfants abandonnés et sans gîte à devenir des artisans de l'oeuvre de l'humanité.
3 . Améliorer la condition des femmes déchues et les aider à réaliser un genre de vie plus élevée.
4. Aider ceux qui sont ou qui ont été en prison à trouver une situation honorable dans la vie.
Abolir la peine de mort
6. Susciter une plus parfaite entente entre les races soi-disant sauvages et les races civilisées, en établissant entre elles des rapports plus étroits et plus sympathiques.
7. Soulager les souffrances humaines causées par les inondations, la famine, la guerre et d'autres calamités; et, en général, porter secours, aide et consolation à l'humanité souffrante partout dans le monde.
Pour plus amples renseignements s'adresser à
KATHERINE TINGLEY
International Theosophical Headquarters Point Loma, California, U. S. A.
Recommandés aux Étudiants
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